
 

3 – Pour vivre la Parole au quotidien 
 

1. Nous-mêmes connaissons des passages uniques de Dieu dans nos 

vies (retraite fervente, prière charismatique, grâces bouleversantes, 

pèlerinage...) que nous voulons faire durer. Comment être fidèle, dans les 

ténèbres, à Celui qu’on a entrevu dans la lumière ? Comment mener des 

combats spirituels de la sorte ? 

 

2. Quelle est notre foi en l’Eglise ? Comment l’accueillons-nous, sainte et faite 

de pécheurs ? 

 

 

4 – Points de catéchèse  
 

Le retour du Christ ou Parousie 
 

Les chrétiens l’affirment dans le Credo, ils attendent avec certitude le retour du 

Christ, dans toute la gloire d’un monde où justice et fraternité auraient 

pleinement leur sens.  

Le Christ Seigneur règne déjà par l’Eglise, mais toutes choses de ce monde ne lui 

sont pas encore soumises. Le triomphe du Royaume du Christ ne se fera pas 

sans un combat ultime avec le mal. Au Jour du Jugement, lors de la fin du 

monde, le Christ viendra dans la gloire pour accomplir le triomphe définitif du 

bien sur le mal qui, comme le grain et l’ivraie, auront grandi ensemble au cours 

de l’histoire. En venant  à la fin des temps juger les vivants et les morts, le Christ 

glorieux révèlera la disposition secrète des cœurs et rendra à chaque homme 

selon ses œuvres et selon son accueil ou son refus de la grâce.          

 Catéchisme de l’Eglise Catholique § 680  

 

 

 Assemblée ecclésiale sur terre et Eglise du ciel 
 

Relire la prière eucharistique n° 1 en y repérant l’alliance entre la terre et le ciel. 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

                              Fiche n° 17 
 
 

                                      « La transfiguration » 
 

 

Lc 9, 28-36  [28]
Or il advint, environ huit jours après 

ces paroles, que, prenant avec lui Pierre, Jean et Jacques, il gravit la montagne 

pour prier. 
[29]

Et il advint, comme il priait, que l'aspect de son visage devint 

autre, et son vêtement, d'une blancheur fulgurante. 
[30]

Et voici que deux 

hommes s'entretenaient avec lui : c'étaient Moïse et Elie 
[31]

qui, apparus en 

gloire, parlaient de son départ, qu'il allait accomplir à Jérusalem. 
[32]

Pierre et ses 

compagnons étaient accablés de sommeil. S'étant bien réveillés, ils virent sa 

gloire et les deux hommes qui se tenaient avec lui. 
[33]

Et il advint, comme ceux-ci se séparaient de lui, que Pierre dit à Jésus : 

"Maître, il est heureux que nous soyons ici ; faisons donc trois tentes, une pour 

toi, une pour Moïse et une pour Elie" : il ne savait pas ce qu'il disait. 
[34]

Et 

pendant qu'il disait cela, survint une nuée qui les prenait sous son ombre et ils 

furent saisis de peur en entrant dans la nuée. 
[35] 

Et une voix partit de la nuée, 

qui disait : "Celui-ci est mon Fils, l'Elu, écoutez-le." 
[36]

Et quand la voix eut 

retenti, Jésus se trouva seul. Pour eux, ils gardèrent le silence et ne 

rapportèrent rien à personne, en ces jours-là, de ce qu'ils avaient vu. 

 

1 – Pour goûter la Parole 
 
 

Jésus entame sa marche vers Jérusalem pour les fêtes annuelles de la 

Pâque. Ce sera la dernière fois car, il l’a annoncé à ses disciples, il pressent qu’il 

y sera arrêté et mis à mort. Juste avant, il avait été reconnu par Pierre comme 

le Messie, dans une confession de foi qui se distingue nettement de l’opinion 

des « gens ».  

En chemin, Jésus choisit Pierre, Jacques et Jean, ceux-là même qui seront 

témoins de son agonie quelques jours plus tard, et les conduit sur une haute 

montagne, sans doute le mont Thabor. Une montagne qui évoque celle où 

Moïse avait eu la révélation du Dieu de l’Alliance. C’est aussi sur une montagne 

qu’Elie avait eu la révélation du Dieu de tendresse dans la brise légère.  

Sur cette montagne, Jésus est transfiguré de lumière, il leur révèle le visage de 

Dieu. Cette révélation, nous dit saint Luc, se passe au cours d’un temps de  

prière. Ce qui devient visible, c’est ce qui se passe quand Jésus parle avec le 

Père, l’intime unité de son être avec Dieu, qui devient pure lumière. Pour un 

instant, Jésus montre sa gloire divine, confirmant ainsi la confession de Pierre. 



Et aux côtés de Jésus, voilà Moïse et Elie. Pour des Juifs connaissant 

parfaitement les Ecritures comme Pierre, 

Jacques et Jean, Moïse représente « la Loi » et 

Elie, « les Prophètes ». La Loi et les Prophètes, 

c’est-à-dire la totalité des Ecritures, la totalité 

de la révélation jusqu’alors. Les voir ensemble, 

sur la montagne, c’est voir Dieu. 

Cette manifestation de la gloire de Jésus est 

destinée à préparer les disciples à l’étape la 

plus difficile pour eux. Dans quelques jours, ils 

verront son visage défiguré. La voix du Père 

invite à écouter le Fils, à l’écouter lorsqu’il 

annonce qu’il doit aller à Jérusalem pour y 

souffrir, y être tué, puis ressusciter.  Jusqu’ici 

Pierre ne pouvait mettre ensemble la gloire et 

la souffrance. La Transfiguration lui donne de découvrir que le Fils du Dieu 

vivant ne pourra entrer dans la gloire et le plein épanouissement de sa dignité 

filiale que par la voie de la croix. 
 
 

Cette scène pleine de réminiscences bibliques montre une expérience 

des disciples, une aventure spirituelle en plusieurs étapes : 

-  Le cheminement spirituel commence par un appel gratuit de Dieu ; les trois 

apôtres sont trois témoins choisis par Jésus. 

-  Il leur est demandé une rupture pour suivre l’appel : ils doivent quitter la 

vallée pour gravir la montagne, quitter leurs habitudes. 

-   Puis vient la merveilleuse rencontre, la découverte de la gloire de Dieu, de la 

divinité du Christ après l’avoir côtoyé dans son humanité.  

-   Les disciples, voulant habiter avec Jésus en ce lieu même où la manifestation 

de sa gloire les rendait si heureux, ont la tentation de l’installation.  

-  Cependant, il leur faut vivre l’endurance dans la fidélité, le combat de la foi, 

et donc quitter le Mont Thabor pour rejoindre un jour la colline de Gethsémani.  

  

2 – Pour aller plus loin 
 

Cette fête de la Transfiguration nous introduit directement dans le 

mystère de l’Eglise, cette réalité humano-divine réclamant de notre part un 

acte de foi souvent héroïque, puisque l’Eglise est à la fois « sainte et 

immaculée » (Ep 5, 25-27), mais aussi faite de pécheurs.  
 

Les événements de la vie de Jésus ont un rapport intrinsèque majeur 

avec le calendrier des fêtes juives. Dans la chronologie des synoptiques, nous 

sommes six jours (huit jours environ chez Luc) après la confession de foi de 

Césarée. Alors que Jésus posait à ses disciples la question : « Pour vous qui suis-

je ? », prenant la parole seul, Pierre confessait : « Tu es le Christ, le Messie, le 

Fils du Dieu vivant », révélant ainsi non seulement la messianité de Jésus, mais 

le Nom même de Dieu tel qu’il se dévoilait désormais en son Fils. Le Christ 

fondait alors son Eglise : « Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon 

Eglise. » Cet épisode de Césarée n’était pas sans résonance avec la fête 

annuelle de Kippour, la fête du Grand Pardon, au cours de laquelle le grand 

prêtre, seul également, dans le Saint des Saints du Temple de Jérusalem, en 

présence de la gloire de Dieu, prononçait le Nom ineffable de Dieu, le 

tétragramme YHWH révélé par Dieu à Moïse au buisson ardent (Ex 3, 14). 
 

Dans le calendrier juif survenait six jours plus tard Soukkot, la fête des 

Tentes, qui célébrait l’espérance d’Israël d’accueillir le Messie en dressant pour 

sa venue des tentes. Justement au cours de la Transfiguration, il est aussi 

question de tentes. Alors que les disciples sont saisis de frayeur devant la gloire 

de Dieu manifestée en Jésus transfiguré, Pierre s’écrit « Rabbi, dressons là trois 

tentes ». La réponse silencieuse de Dieu est immédiate : ce n’est pas Pierre qui 

dresse une tente pour son Messie, comme jadis David projetait de construire un 

Temple au Seigneur (cf. 2 S 7, 1-11 ; Ps 131), mais c’est la gloire de Dieu, dont 

Jésus rayonne qui le couvre de son ombre, lui, Jacques et Jean, les plaçant 

comme sous un dais. Comme au jour de la consécration du Temple par Salomon 

(1 R 8, 10-11), la gloire de Dieu prend possession à la Transfiguration de cette 

première cellule d’Eglise fondée sur Pierre. Certes il a fallu une confession de 

foi, mais cette Eglise vient d’en haut : Dieu l’enveloppe de sa nuée. 
 

Le mot ekklesia signifie étymologiquement « convocation ». Pierre, 

Jacques et Jean forment bien une assemblée convoquée par le Christ, à l’écart, 

au mont Thabor. Ils y découvrent un Christ transfiguré, rayonnement de la 

gloire du Père. La manifestation de la nuée révèle aussi la présence de l’Esprit. 

C’est donc toute la Trinité qui se dévoile. Cette vision de Dieu provoque dans le 

cœur des disciples crainte et tremblement : ils accèdent véritablement à la 

Transcendance divine. Mais Dieu se montre aussi tout proche de l’homme, 

s’entretenant aussi bien avec les grandes figures de l’Ancien Testament, 

qu’avec Pierre. Cette vision bienheureuse se vit communautairement : c’est 

ensemble que les trois disciples contemplent la gloire de Dieu, associés aux 

préfigurateurs du Christ que sont Moïse et Elie. En fait cette Transfiguration 

nous introduit dans le mystère de l’Eglise du ciel, que nous vivons par 

anticipation dans nos assemblées ecclésiales de la terre. La messe dominicale 

est bien « convocation » du peuple de Dieu ; la communion eucharistique nous 

fait vivre communautairement du Christ ressuscité, dont ensemble nous 

formons le Corps ; enfin le cortège des anges et des saints est associé à cette 

célébration. 



 

Pour lire l’Evangile de Luc en continu… 
Péricopes à lire mais non méditées en cellule source 

 

 

 

« Confession de foi de Pierre et 1
ère

 annonce de la Passion» 

Lc 9, 18-22  
[18]

Un jour, Jésus priait à l’écart. N'ayant avec lui que ses disciples, 

il les interrogea en disant : "Qui suis-je, au dire des foules ?"  
[19]

Ils répondirent : 

"Jean le Baptiste ; pour d'autres, Elie ; pour d'autres, un des anciens prophètes 

est ressuscité" - 
[20]

"Mais pour vous, leur dit-il, qui suis-je ?" Pierre répondit : "Le 

Christ de Dieu."  
[21]

Mais lui leur enjoignit et prescrivit de ne le dire à personne.
 

[22]
"Le Fils de l'homme, dit-il, doit souffrir beaucoup, être rejeté par les anciens, 

les grands prêtres et les scribes, être tué et, le troisième jour, ressusciter." 
 

 

 

« Suivre Jésus » 

Lc 9, 23-27  
[23]

Et il disait à tous : "Si quelqu'un veut venir à ma suite, qu'il se 

renie lui-même, qu'il se charge de sa croix chaque jour, et qu'il me suive. 
[24]

Qui 

veut en effet sauver sa vie la perdra, mais qui perdra sa vie à cause de moi, 

celui-là la sauvera. 
[25]

Que sert donc à l'homme de gagner le monde entier, s'il 

se perd ou se ruine lui-même ? 
[26]

Car celui qui aura rougi de moi et de mes 

paroles, de celui-là le Fils de l'homme rougira, lorsqu'il viendra dans sa gloire et 

dans celle du Père et des saints anges. 
[27]

"Je vous le dis vraiment, il en est de présents ici même qui ne goûteront pas 

la mort, avant d'avoir vu le Royaume de Dieu." 
 

 

 

« Guérison de l’enfant épileptique » 

Lc 9, 37-43a  
[37]

Or il advint, le jour suivant, à leur descente de la montagne, 

qu'une foule nombreuse vint au-devant de lui. 
[38]

Et voici qu'un homme de la 

foule s'écria : "Maître, je te prie de jeter les yeux sur mon fils, car c'est mon 

unique enfant. 
[39]

Et voilà qu'un esprit s'en empare, et soudain il crie, le secoue 

avec violence et le fait écumer ; et ce n'est qu'à grand-peine qu'il s'en éloigne, 

le laissant tout brisé. 
[40]

J'ai prié tes disciples de l'expulser, mais ils ne l'ont pu" - 
[41]

"Engeance incrédule et pervertie, répondit Jésus, jusques à quand serai-je 

auprès de vous et vous supporterai-je ? Amène ici ton fils." 
[42]

Celui-ci ne faisait 

qu'approcher, quand le démon le jeta à terre et le secoua violemment. Mais 

Jésus menaça l'esprit impur, guérit l'enfant et le remit à son père. 
[43a]

Et tous 

étaient frappés de la grandeur de Dieu.  

 

 

 

«  2
ème

 annonce de la Passion. Le statut de disciple » 

Lc 9, 43b-50 
[43b]

Comme tous étaient étonnés de tout ce qu'il faisait, il dit à 

ses disciples : 
[44]

"Vous, mettez-vous bien dans les oreilles les paroles que voici : 

le Fils de l'homme va être livré aux mains des hommes." 
[45]

Mais ils ne 

comprenaient pas cette parole ; elle leur demeurait voilée pour qu'ils n'en 

saisissent pas le sens, et ils craignaient de l'interroger sur cette parole. 
[46]

Une pensée leur vint à l'esprit : qui pouvait bien être le plus grand d'entre 

eux? 
[47]

Mais Jésus, sachant ce qui se discutait dans leur cœur, prit un petit 

enfant, le plaça près de lui, 
[48]

et leur dit : "Quiconque accueille ce petit enfant à 

cause de mon nom, c'est moi qu'il accueille, et quiconque m'accueille accueille 

Celui qui m'a envoyé ; car celui qui est le plus petit parmi vous tous, c'est celui-

là qui est grand." 
[49]

Jean prit la parole et dit : "Maître, nous avons vu quelqu'un expulser des 

démons en ton nom, et nous voulions l'empêcher, parce qu'il ne suit pas avec 

nous." 
[50]

Mais Jésus lui dit : "Ne l'en empêchez pas ; car qui n'est pas contre 

vous est pour vous." 

 

«  Rejet par un village samaritain » 

Lc 9, 51-56  
[51]

Comme s'accomplissait le temps où Jésus allait être enlevé de 

ce monde, il prit résolument le chemin de Jérusalem 
[52]

et envoya des 

messagers en avant de lui. S'étant mis en route, ils entrèrent dans un village 

samaritain pour tout lui préparer. 
[53]

Mais on ne le reçut pas, parce qu'il faisait 

route vers Jérusalem. 
[54]

Ce que voyant, les disciples Jacques et Jean dirent : 

"Seigneur, veux-tu que nous ordonnions au feu de descendre du ciel et de les 

consumer ?" 
[55]

Mais, se retournant, il les réprimanda. 
[56]

Et ils se mirent en 

route pour un autre village. 

 

«  Exigences de Jésus envers qui le suit » 

Lc 9, 57-62  
[57]

Et tandis qu'ils faisaient route, quelqu'un lui dit en chemin : "Je 

te suivrai où que tu ailles." 
[58]

Jésus lui dit : "Les renards ont des tanières et les 

oiseaux du ciel ont des nids ; le Fils de l'homme, lui, n'a pas où reposer la tête." 

 
[59]

Il dit à un autre : "Suis-moi." Celui-ci dit : "Permets-moi de m'en aller d'abord 

enterrer mon père." 
[60]

Mais il lui dit : "Laisse les morts enterrer leurs morts ; 

pour toi, va-t-en annoncer le Royaume de Dieu."  
[61]

Un autre encore dit : "Je te suivrai, Seigneur, mais d'abord permets-moi de 

prendre congé des miens." 
[62]

Mais Jésus lui dit : "Quiconque a mis la main à la 

charrue et regarde en arrière est impropre au Royaume de Dieu." 


